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Bataillon 11" 15. Etat-major et 2e comp., 16 avril, Corbieres; Ire comp.,
17 avril, Bulle, 3e comp., 18 avril, Treyvaux ; 4e comp., 20 avril, Fribourg.

Bataillon n" IG Etat-major et 1"' comp., 11 avril, Estavayer; 2e comp.,
13 avril, Mar tel ; 3e comp.. 14 avril, Montagny-la-Ville : 4e comp., 15 avril,
Belfaux.

Bataillon n" 17. Etat-major et 3e comp., 7 avril, Wunnenwyl; De comp.,
8 avril, Morat; 21' comp.. 9 avril, Guin ; 'i* comp., 10 avril, Tavel.

Bataillon no 18. Etat-major et Re comp., 13 mars, Brevine ; 2e comp.,
1 i mars, Verrieres ; 3e comp., IV, mars, Buttes ; 4e comp., 17 mars, Boudry.

Bataillon uo 19. Etat-major et 2e comp., 18 mars, Neuchätel; Re comp.,
20 mars, aux Ponts: 3e comp., 19 mars, Neuchätel; 4e comp.. 21 mars,
Colfrane.

Bataillon w- 20. Etat-major et 2e comp., 2:! mars, Locle; Re comp.,
24 mars, Locle; 3e comp., 25 mars, Locle ; 4e comp., 26 mars, Locle.

Bataillon n" 21. Etat-major et 3e comp., 28 avril, Courtelary ; Ire comp
30 avril, Benan ; 2e comp.. 29 avril. St-Imier; 4e comp, 27 avril, Neuveville

Bataillon no22. Etat-major et2e comp., 1 er mai, Saignelegier; D'e comp.,
5 mai, St-Ursanne ; 3e comp., 4 mai, Tavannes ; 4e comp., 2 mai, Tramelau-
Dessous.

Bataillon no 23. Etat-major et 2e comp., 7 mai, Delömont; De comp., 6 mai,
Laufon : 3e com))., 8 mai, Courrendlin; 4e comp., 9 mai, Montier.

Bataillon n» 24. Etat-major et 2e comp., 12 mai, Chevenez; De comp.,
11 mai, Porrentruy; 3e comp., 13 mai, Vendliucourt; 4e comp., 15 mai,
Miecourt.

NOUVELLES ET CHRONIQUE

On lit dans les Journaux lausannois quotidiens du 2 fevrier :

« Niinplnia. — MM. E. Buehonnet et Dumur, directeurs du Jura-Simplon,

sont partis pour Bome, afin de demander au gouvernement italien
la concession pour l'entreprise du Simplon, concession pour ainsi dire
liee au traite conclu et signe ä Berne. Le Parlement italien, qui doit le

premier approuver le traitö, pourrait traiter les deux questions simultanement,

alors que le ministere est compötent pour le faire.»
Tous nos voeux aecompagnent dans leur important voyage nos anciens

et excellents collegues de la Revue militaire, MM. le colonel du genie
Dumur et le lieut.-colonel d'artillerie Ruchonnet.

Puisse leur mission coincider avec une satisfaisante Solution de la

question abyssinienne, deblayant le terrain des affaires europeennes!
Puissent-ils nous telegraphier bientöt qu'apres un .engagement pas trop
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meurtrier aux environs d'Adua ou d'Adigrat, ou d'Asrnara, uno paix
honorable pour les cleux parties a ete signöe, remettanl toutes choses en

l'etat normal, d'oü en premier lieu la concession italienne du Simplon
bien parachevee

Relgiqnc. — Les pedicures clans l'armee. — Depuis quelque temps.
dit la Belgique militaire, il existe dans l'armee beige une tendance ä vouloir

instituer par compagnie d'infanterie un soldat-pödiciire cpii serait
charge de «faire» les pieds des sous-officiers, caporaux et soldats. Dans

certains rögiments on a meme distribue ä chaque compagnie les instruments

necessaires.
L'idee est trös bonne on elle-meme, mais il reste k savoir si sa mise en

pratique ne peut pas donner lieu ä de graves accidents. La Relgique militaire

se prononce pour i'affirmative et croit savoir que les pedicures
militaires taillent a tort et k travers, comme de vrais bouchers, et se servent
d'instruments dont la propretö laisse souvent ä desirer.

II serait ä souhaiter que ces opörations d'un nouveau genre, qui
peuvent rendre de grands services ä l'infanterie, fussent guides par les medecins

regimentaires et que des prescriptions spöciales, relatives ä la creation

des soldats-pedicures, fussent edictöes par l'inspecteur gönöral du

service de saute.

Cuba —L'insurrection continuant ses progres, en depit des
nombreuses depöches officielles qui affiraiaient le contraire, Ie commandant
cn chef espagnol, marechal Martinez Campos, a ötö releve de ses hautes
fonctions et remplacö par le gouvernerneur militaire de la Catalogne,
general Weyler. Quelques details sur les circonstances de cette importante
mutation sont donnös par la döpöche suivante cle l'infortunö marechal au

gouvernement de Madrid, en date de la Havane 18 janvier:
« J'ai recu ie tölögramme me communiquant l'autorisation de remettre

le commandement au general .Marin. Je dois faire observer ä Votre Excellence

qu'en rendant compte hier de ma röunion avec les chefs des partis
je ne demandais pas l'autorisation de remettre mou commandement;
j'exposais les faits et terminais en disant que le gouvernement saura
prendre une decision.

» Je considere le telegramme de Votre Excellence comme un ordre,
mais veuillez constater que je n'ai ni demissionne ni eprouve aucune dö-

faillance. Je n'avais pas ä eraindre de conflits d'aucune espece, puisque
toujours j'ai su leur faire face. Je ne pouvais demissionner en cedant ä

une pression ou ä la force devant l'ennemi. Je suis cependant le premier
ä feliciter le gouvernement de Sa Majeste pour la resolution si heureuse
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qu'il vient de prendre et qui peut prevenir des eontlits qui iii'importent
peu, ä moi personnellement, mais beaucoup ä l'Espagne. »

Le maröchal Martine/. Campos, au moment de remettre le commandement

aux mains du genöral Marin, a prononce une allocution dans laquelle
il a dit qu'il avait rempli un devoir de conscience en agissant avec ma-
gnanimite, en ne faisant füsilier aucun rebelle. Le marechal reconnait que
la campagne a eu jusqu'ä present peu de succös.

« Cependant, ajoute le maröchal, j'ai ötö l'objet d'une Ovation ä la Ha-
vane ; mais en möme temps, k mon insu, on adressait des depöches ä
Madrid pour demander mon remplacement. J'ai alors, cle mon cötö,
envoyö des depöches pour solliciter du gouvernement qu'il prit une resolution.

Le gouvernement a repondu en m'ordonnant cle remettre le
commandement au general Marin. »

Le gönöral Weyler, arrivö le 10 ä La Havane, y a recu une brillante
ovation. Les paroles energiques qu'il a prononcöes ä cette occasion tont
bien augurer do son commandement.

Etats-Unis. — La bicyclette dans la prochaine guerre. — Tel est Ie

titre d'une etude qui vient d'ötre soumise ä la premiere röunion cles «

Cyclistes militaires des Etats-Unis» — et dont VArmy and Navg Journal
publie quelques extraits intöressants.

Un nouvel engin vient de s'ajouter, dit l'auleur, ä l'outillage döjä si com-
plexe des armees modernes.

Les cyclistes, au moins au debut. seront, dans la prochaine guerre, ce

que furent les uhlans dans la campagne de 1870, en formant le nuage ou
l'ecran derriere lequel s'avanceront Ies armees - toujours accompagnös
d'artillerie lögöre dont les servants se transporteront eux-mömes k
bicyclette au Heu de s'asseoir sur les eoffres des caissons.

Le cycliste a sur Ie cavalier l'avantage de n'etre pas embarrassö par le

fourrage, — de plus, avec des conditions moyennes de terrain, il peut,
dans le möme temps, aecomplir un parcours deux fois plus etendu. II
peut en faire autant, meme clans Ies pires conditions de terrain, relativement

ä l'infanterie.
L'auteur signale toutefois comme une erreur ä eviter l'emploi des

cyclistes en troupes nombreuses, pour constituer de l'infanterie montee.
Mais il raisonne ainsi dans l'hypothöse de l'emploi des machines actuelles,
avec lesquelles le cycliste ne peut se mouvoir librement sur tous les
terrains. — Et il prevoit lui-meme que ces machines sont susceptibles de

perfectionnements qui permettront d'en tirer bien meilleur parti. — II

indique möme, comme devant ötre probablement bientöt. realisee, une
machine militaire speciale du type tandem ou quadricycle, qui seralt infiniment

superieure a la bicyclette simple, aujourd'hui en usage.
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Nous n'avons pas besoin de rappeler que, relativement ä celle-ci, la

bicyclette pliante qui, eile non plus, n'a pas dil son dernier mot, — constitue

d'ores et dejä un enorme progres.
En attendant, l'auteur attribue encore aux cyclistes, la faculte «de jouer.

clans la prochaine guerre, le röle d'une enclume sur laquelle l'armee
principale pourra marteler son adversaire», par suite de la possibilite qu'ils
auront « de se porter sur les derrieres de l'ennemi, et de prendre sur ses
Communications mömes une position defensive; ce qui permettra ä

l'armee principale de frapper sur l'ennemi en le poussant contre eux comme
une enclume ».

Enfin le service d'avant-postes, de grand'gardes. vedettes, etc., rentre
encore, d'aprös l'auteur, dans les attributions des cyclistes.

En somme ses conclusions sont ä peu prös celle-ci, qui nous paraissent
tres dignes d'etre möditees :

« L'övolution de la bicyclette pour les usages militaires suivra la meine
marche lente cpii a marque les autres perfectionnements cle l'art de la

guerre. L'initiative privee fournira des corps de volontaires. Puis le

gouvernement essaiera d'employer, d'abord une compagnie, ensuite im
rögiment. 11 ne manquera pas de plaisants au döbut pour tourner la chose en

ridicule. Mais un beau jour uno nation remportera sur une autre quelque
grand succes, qu'on attribuera, ä tort ou ä raison, ä la bicyclette et alors
les autres suivront l'exp.mplc cl adopieroiit cet eugiu nouveau. s

(llevue du Cercle militaire).

France. — Le havre-sac nouveau modele. - L'Avenir militaire du

4 courant annonce que les corps-frontieres ont commence k recevoir dos

havre-sacs nouveau modöle. L'ancien modöle pöse 2 k. 370, le nouveau
1 k. 720, soit 650 grammes cle moins, pres d'un quart du poids. On a

obtenu cette diminution par la suppression de courroies inutiles, l'emploi
de boucles et passants metalliques plus lögers, une reduction cle l'epaisseur

du bois-carcasse et la disparition du casier ä cartouches devenu

inutile, depuis que les munitions individuelles du combat sont portees eu

totalite dans les cartouchiöres. Comme dimension, le sac nouveau modele
a exaetement celle de l'ancien diminue du casier ä cartouches, soit 28

centimetres de hauteur sur 36 de largeur.
Cette diminution dans la hauteur de 8 centimötres permeltra aux hommes

de petite taille de tirer dans la position couchöe, sans sentir le sac

leur revenir sur la löte, inconvenient qui avait ete constate depuis l'emploi

des cartouchiöres nouveau modöle.
« En adoptant ce nouveau type de havre-sac, il est regrettable, ajoute

l'Avenir, de constater le maintien de la bretelle articulöe, cause de gene
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pour le soldat, de punitions frequentes pour les bas grades et de faiblesse

pour cet appendice d'arrimage.
» Depuis l'adoption des bretelles de Suspension, les 19/20 clcs hommes

de troupe ue se servent plus des eontre-sanglons qui on Ie sait — se

rattachent ä l'articulation de la bretelle. Pour le 1 20 qui s'en sert encore,
il serait facile d'avoir en magasin 2 ou 300 paires de bretelles articulöes

que l'on adapterait au sac en cas de besoin, puisqu'elles s'y rattachent

par cle simples boucles ; les 19/20 se serviraient de la bretelle d'une seule

piece, plus commode, plus legere, plus solide et moins coüteuse.
» Ajoutons que tous les havre-sacs du service de reserve ont subi ou

subiront une transformation, les rapprochant du dernier modele-type. 11

est ä dösirer que ce travail soil. fait le plus tot possible et qu'on Tötende

aux sacs du service courant; faute de quoi il s'ecoulera de nombreuses
annöes avant que les hommes soient pourvus d'un havre-sac löger. »

Alceiue. — M. le colonel de Yillobois-.Mareuil, admis sur sa demande
ä la retraite par decision du 2) decembre dernier, a remis, le 11 janvier, ä

Sidi-Bel-Abbös, le commandement du ler regiment etranger ä M. le

lieutenant-colonel Bertrand.
En faisant ses adieux ä la legion, le colonel de Villebois-Mareuil a

exprime ses \oeux les plus ardents pour l'avenir de cette vaillante
cohorte, et il a termine ainsi:

« II n'y a de vrais soldats que ceux qui savent mourir. A ce titre, tous
les legionnaires sont d'adniirables soldats. Qu'ils se penetrent, cependant,
de cette verite qu'aujourd'hui, avec les engins modernes, le courage seul

ne compense p is l'instruction. Qu'ils soient aussi cles soldats remarqua-
blemeut instruits. remarquablement eutrainös, et il n'y aura pas de troupe
humaine capible de leur resister. » (Fcho de VArmee.}

BIBLIOGRAPHIE

Journal du lieutenant Woodberry (1813-1815), traduit ile l'anglais par Georges
Helie. E. Plön, Nourrit ct C!o, imprimeuri-editeurs, nie Garantiere, 10, Paris,
1896. 1 vol. in-18°. de 365 pages, avec une planche (fac-simile du manuscrit
anglais). Prix : 3 fr. 50.

Le lieutenant Wood berry, cornette au 18e hussards (Royal Irish), fut embarque

avec son rögiment, en janvier 1813, pour le Portugal, ä l'äge de 21 ans.
Wellington commencait alors son offensive contre le roi Joseph, qu'il se

preparait k refouler jusqu'en France. Le lieutenant Woodberry prit part ä

la bataille de Vittoria, oü il fut lögerement blesse; il regut une blessure
plus grave au combat d'Urcuray, dans les Basses-Pyrönöes, mais put
participer comme sous-lieutenant ä la bataille de Toulouse (10 avril 1814) et
assisler aux entrees triumphales ä Bordeaux et ä Paris, avant cle s'em-
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